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Nouvelles Taxes Postales 
DEVANTLA CHAMBRE 

tMrto, 4 mar*. • La Chambre a conlAwe au- 
MUlThui la discussion sur le reletvernent dies 
vtm poste. **;, tetegraphiques  et tetephoniqoes. 
flaponrtanl a une observation re4at3ve a la 

detecsuoeit*  du   service   telephonique   dans  les 
Jaad tfceree*. M. DBS :HAMPS declare qu'H 

preoccupe speclaternent et que tout ce qull 
. possabie de faire sera realise. 

L'articte 25 eat eremite odopte (portes forfaa- 
tatees aont ranges en trois categories : 1. Doste 
partsouiter ou d affaires : 2. poste d'immeuble I 
3- poste de cafes, debits, etc.). 

L article 86 eel egalement vote (Laux annuels 
torftttasr.* : groupemente le Parks, 1. 700 fr., 
8. 1000, 3. 1200 ; «roupemenU; de Lvon, 1. 525 fr.. 
8. *ao, 8. 900 : reseata dent la popuilalion de- 
paatc gS.JOO habitants. 1. 350 fr.. 2. 500. 3. 600 ; 
raacOMX dont la popul-Uion est inferieure A 
86.000 habitents. 1. 868 fr.. 2. 375. 3. W. 

l*n aanendement tendant a maintenir les con- 
tret* de 8 a 3 ans en v*?ueur est oombaittu par 
te Sous-Secretaire d^Etat ei repousse a mains 
tevase. 

La poste industrielle 
UN PROJET DC M. LOICHELR 

L'ariicle West ains-i concu • « Dans un d<Mai 
Iton mo is a cornpter de la promulgation de la 
presente loi. le gouvernement soumettr-a -a 1'ap- 
prubalion du 'Parlement t>n projet de loi por- 
tent reorgunis<U*j»i des services postaux. tele- 
gWMiniu.iE* et teaephan*j»es et retabitosant 1'au- 
tonomie administrative et financiere de ces ser- 

M. DE LAMAZETiES sou Heat un amendement 
signe par un certain noinbre d<e ses collegues. 
dont M. LOTCWBUR et trois socialistes. ten- 
dant a ofsartser Jes P. T. T. en Office National 
BMW•M possedtaat la capacite cirue et TiT>an- 
oiere et dont le budget seraft sounds au Parte- 
naeni. Le Gomseal d'admiiibstration serailt pre- 
side par le Mftiistre. auouel VOfTiee wraii rat- 
tactoe : un deerei apres avis du ci>nseu <f*KtfU, 

les usages' d application de cot amen- 

IJB rasoortftur combat l'amendwnent. 
M. DESCttAMPS demaute a la Chambre de 

suwre la enramisstop. Le Gouverneanemi a deju 
prepare un .proiet de loi a ce suiet. 

« Loreqju'H vfanara en discussion, dH-«, ce 
gem te moment de dfceuiter les ideas de M. de 
LaniuMras. H ntost pas pcwsiKe que la Cinwnbre 
adocto t'aanendeiHeni qjui Jni est soutnis. 

M. LOL'CHEl'.R monte a a ta-ibune. « Je cher- 
eh* vetMan^ent a vdk- dans l'ammdem^rt un mot 
qui poiun»it *tnpPfcher un «-erv»e? que4conque 
da«B la plus petilr bourgade. Nous voudotis bien, 
midSfcer la jp*wnce des servSoes. Notne ooncep- 
rkm ioAttB*5*e*te n^est pas 'oppose* aux nfeoes- 
sttes. i 

L'anciBB mlnis^p deotore qu'il ne 6aurait. aw 
tendre ta dismfisian du projet dii GcHivenrwment 
dont on neeeanatt pas encore i«s grandes lig^es 
si <x n'«s* >es ooneeptfisfts dai tMidget aajtonome. 

M. DESCHAMPS • D«s cVroonstances lt&gen- 
dantes d* n«*re rolonte nous ont- emptVhA de 
teSm abaitftuer ce projat. 11 comporte en pr."m*Pr 
on budget autonocne. L'aMtonomie de lAdmmis- 
Imirti des P. T. T. reswle dans la possibSi** 
de ooneWa«r one adroirualralion qut contrCilera 
t'adttiini.sinMtaon dee P. T. T. Lorsqite ce projet 
sera «m discu«non. la Checahre pourra dasciUei- 
J«6 ooju«xrti.>ns de M. Loacbew. 
- W. LOOCHEITR. repperaanit la parole fnaarmemt 
en«T2iquenie«t 1« bien fondt' de son amendement. 
et demwide a la Ghrambw de fodopter. pour bn- 
sa- te resiatonoe «uj»roffr6s. 

J^inaiement. la duajcacliob de l'srtnendement 
T nwaiiei ai Tinsnarnir est prooaocc par 8M voix 
centre SOS. 

U'ariieta 4i- eat a«k»te. 
tja CrmimiaBion el » Gou'weraenieni aocepteni 

un aawadeihem de MM. Dulrawil. Renard et M«- 
rai ainsi oaficu : 

•JLBJ ta<Ban*i loi ne sesa a^iacable ooe IUS- 
otraa 31 decenSare t92f), si !e pao-jet de loi prevu 
a r«a*iete «1 dHsteasus n'esl. pas depo.^ par m 
C-JUiMlwiniaM   ct  aote   par   la   Gbamtoa   avanl. 

Get araertdeanewt eflt aslope aSttsi qu'un *8«e 
addttcrroei setpu>n»t qwe «evpaojet«eTB applicable 

Les nou^relles taxes votees 
>Pia«et*C5 dtoutes partant s»rf l'easembte du 

pettMfcdc !<a dee anwttooraUoos de* seVvirec d«s 
fcr. T. M. MERfftKJT pose une question »«r ia 
eiStvice du dimancbe. 
• Le MUMRae ne pbUrTaiWI envi«a**r *e ltla- 

•I, da sarvias au inoins pai'^iel en fai- 
nt une surtaxe qai Vefmetttait. i l'admi- 

de se   procurer   des  au*l-Ha1aes  poiir 

0&SX£&£S&£. • Jo retiens d'autuiU. plus 
» *Oggasttou (jajil «6t -aecessaii* dapplkjueP le 

<aa>os befedomadaarc paur le personnel et. qu it 
^4 jnitignrfw^^^ dassuoer la distribution du 
rourrier pour las clients de fadmihiatraWon. 

I>nsemfcle dn pro*Pt dr kri retrvant >e«< ittrrf* 
postaax, WleampMawas et ««*p»aMi4aw» eat 
adapitpatWl contre »«. 

Les benefices de guerre 
UE PSOItET da 43miVER?«a«NT BIST ADOPTE 

T'oxdna du ioUr apjpellfc la discussion du pro- 
ieite da coajoemant l'etablissemeiil cte »a contri- 
bution axOraortitoaire »ir lea b6n«ices de guerre, 

\»risime courte-ttiscttssjon, la Chambre adop- 
te tes •aj-UcteS dw projet atnsi concur : 

\rt- ter. • Pour la perception de la eontavbu- 
4*on extraordinaire inatttuee par la KM du ler 
iuill«t' Wl«: les drojts dtffftrerds aux beneJlces- 
excepOnanei* ou suppJ6mentaires accuses par 
••>?*, oentritouabk^ daiu- les ducktfataons i|u Us 
oat p*c*ttemii»eat souacrttes ou qu'fla vaaodraieut 

-a ^ouaSi* saroot comprises par les% directears 
des oontribuUons direotes saas decision pj-eaia- 
nie. dea aaamitsaiens <h» lar degre dans des roles 

- ma setont mis en ivcouvrecnent suivant les 
i-SoiMB {fawes par i-'*rucie oe la loi sus-vis«e. O&lw. 
i'lscripuon dans les rOles rue. fera pas obstacle 
a J* v*rtf«raUon, oes deolaraiions par les com- 
missions du premier degre confonneinent a 
1 artao^e 9 de 1* kn, et sit y a lieu, des supph- 
m»Aji <te drods reconnus exigibies seront eta- 
SZTaprfes decision de ces commissions sans pre- 
tudtee Oe Va repartttton eventueBe prevue par 
rarQoie S des insuiflaanoes d'imposW-ion relevees 

Art; Z. • Le We alinaa de 1 article IT de la 
toi du. paeeajer juiliet 1SI1G modifie par TarUcie 
tS 4e ta loi du 31 decembre 1918 est complete 
eijisi quTl suit : Peu\'e«t etre egatemenL cboisis 

rapporteurs, d'aociens focx'tioimaires su- 
i de ra2foainistra&on des finances ou ma- 

«, «lu cooseil d"Etat. de la cour des Comp- 
wmt,'& de la cour d'apnel desicnes par le Minlstre 
des finances sur la proposition du president de 
Ja GoanrniBsion  ». 

LE9 PROCHAINES SEANCES 
La IHaaiMBinn du  orojet sur rextension de la 

capacite civile des syndicats est renvoyee a jeudi 

Apres la Grfeve 
des Chcminots 
Le nouveau statut 

Paris, 4 mars. • La commission qua preside 
M. Tisoicr pour retablissement d une echelle et 
dun statut commun a tous les reseaftix a repris 
ses travaux mercredi. La ooouniasioo s'est oceu- 
pee 3pedaJement du statut du personnel femmin 
ainsi quc des facilites a accordar au personnel 
des reseaux pour assister aux reunions syndi- 
cates. 

Les deleguea oiU ete pries de presenter le plus 
[ill possible leurs observations sur les commu- 
nications qui leur out ete faites au. cours -de la 
semaine prOcedente au <sujet du statut et de l'e- 
chelle cles salaires. I) a ote egalement decide 
que la question du statut du personnel mineur 
serait exammee des que la commission aurait 
ete saisi de proposition, de la part des reseaux 
ei des delegues de la FederaUon. 

SUR L'ORLEAiNS 

Orleans, 4 mars. • Ce matin les cneminots 
orteannais sont encore tous en greve. Ite ant 
decide de ne reprendre le travail que lorsquB tes 
revocations auroot ete rapportees. 

D'autre   part,   on  telegraphic  j 
Le directeur de la Compagnie d'Orleans vient 

d'adresser au pei-sonnel de la Compagnie l'ordre 
du jour suivant : 

« Au moment oil cesse une greve inexplicable 
dans son motif et dans son but, desastreuse pour 
le public et pour la Compagnie, je tiens a exprf- 
mer ma gratitude aux lonctionnairee et agents 
de tous grades qui non seulement sont restes 
fidetes a leur devoir, mats se sont de plus multi- 
plies pour parer aux defections et assurer le 
service. 

Ce n'esl pas avee de I'argent que la Compagnie 
peu4 reconaaitre leur loyautii et leai- devouemenL 
mais pour tenir compte de reffort exo^jfcionnel 
qui leur a ete impose, par la.defection de teurs 
cajnarades j'ai decide que las agents qui ont 
travailie pendant toute la p^riode de greve rece- 
vront double sc4de (y com.pris les accessjoires) 
pour chacune des jouraees de travail de cette 
l>eriode.- Ce supplement de solde leur sera paye 
en lin de mois. •> 

MI.SE   EN   LIBEKTfi 
Avikmon, 4 mars. • Le Paixjuel d'Avj^non 

a fait ramettre en Uberte Fran ton. secretaire 
du s-yndfeat des Cbenunots a".\vigaon, et Das- 
son, du dep6t d Aries, qua avaiertt tous deux ete 
arretes pour farts de greve. 

Le travail a el6 repris auasitot par tous les 
Ghenwiots. 

DRAME MYSTERIEUX 
autour dune Villa Brestoise 

>«•#> 

Aa Gonseil des OHnistPes 
Parw, i mars. • Les ministree se •ooi reunis 

•• matin & PEljsee, sous la pcesidence de M. 
>»ud  Deschanel. 
,   fe, president  dn  Conseil   et   la   minietre   d«9 

MM»» o»t mi* ie Conoril au couraat des con- 
qtu ee soot poursuiviea a Londves. 
e des aaeaux a soumU  au Conseil   le 

de lot sur 1'amtusUe qui.sans mis au point 
d'Jtoe depose sur le bureau de la Cham- 

La Biaiatae de I'Interieur a Bnumifl a la si- 
aiWI>TT> 4«* psasident de la P«epublique un mou- 
veraent ateaatstoatif. 

If. Staajt a fait en outre approuvcr on projet 
da lui tandent a roturder rouverture de la pre- 
saia*a wpf'n ordinaire des Coosetls generaux, 

lo raportant du is avril au a6 avril. 
Le lalllSSli' du Commerce et de l*tnduatrie a 

ncflSsaDja k"1a aignarure du president de la Re- 
pohliijue, u»4eqset ujrUsdisaot la*o^lja deacuk* 

La main-d'oBUirre etran3^e 
dans les Regions devasttes 

Paris, 4 mar?. • Le .gronpe pavlesnentaiire 
des (Mpartements drvaaies s'est reuad oe naa-tin, 
au Seawt> eous Is {uesidenee de M. Hsyez, se»a- 
teur du Nord. 

M. Gouge a presente le rapport dont il a ete 
charge sur la situation Knanaieaa des communes 
devasteee et les sukvenUona a tew aHouer. Cotu- 
mun<ication en sera faite au ministoe de 1'IiUe- 
rieur et des Regions Liberees pour* assurer l'exe- 
cuHon de ees conclusions.  ' 

La question de la marn-d'eeuvse a ete escasni- 
n«e au point de w«e de son rearutenseait en Po- 
logne et de la concurrence eutre les prtx prati- 
qiK-s par les services d'KUtt et les parttoutiers. 

Les voeux presr.ntes par-M. de Warren au ootn 
de 1a Con&deratfcvn Generate des Associations 
Agricoles des Regwos LiMoees au sujel de cette 
moin-d'eeuvre, de la tnoto-culture", des coopera- 
tives de reconstruction t*t du dn-incmbnenaent, 
ont ete adoptes. 

line demarche sera faite suprws-du gouveroc- 
ment  pouf en demander i'application. 

LA mmU » LES ALUKS 
DECLARATIONS hi MINISTRE 

mm Afnamaa ETRANUERE* 
Rr-uxeHes. 4 mars. • Hepondant a une ques- 

tion du depufie Biugmenn qui lui avail deraande 
s'il eiail exact que la ttelgique fut intervenu id 
4 avrfl 1919 pour oonibaUrr la these du maritthai 
Foch relativemeni a l^orcupabon de la rive gaU* 
cite du RlUn et fall savoir qu'elie n'etait pas 'a* 
vorable a une occupation pro+ongee de la Rha- 
nanic, le miuisU-e des affaires etrangeras a dacla* 
re que la Belgique n'a i^as rta assocTee «uX nego- 
ciations qui ae MtM tipursuivies a Paris entre tea 
gran des puissancas sur la question da regime 
a applique? a la province rhenaue. II est done 
inexact que la delegation beige ait contrarie la 
polittque des Gouvernemenls a ce sajeL Au moss 
tfavril atonB qu'un accord etait d£ju iidervenu 
entre les grandes pirtssanees. la Relg*que a e«i 
I'occasion de fai«* conna*t*e son sentiment sar 
la qaeatton' de I'ocenpation mtlitaire. • (> senti- 
ment ctwit, le suivant : Nous ne pensons pas 
qu'uao occupation mililaire prolowgee prmolpale- 
tnent assuree par la France et ia Belgique qui 
cmuHituerait une lourde charge, fut on regime 
pnalique et afficace. 

Le Gouveniement beige O adhere ulterteure- 
ment sans reserves et aans discussions « l'occu- 
pation pendant 15 ans par tes troupes allies des 
lerritoires rhenans conuae garanhe de l'«Kecu- 
tion des clauses du traite de Versailes par l'AMe- 
magne 

" PoincarS a merit* 
douze balles dans /o peon " 

RAYMOND I.BFKBVRE QUI D1T C.ELA 
VIENT D'ETRE ARRETE  ET F.MPRISON'NE 

Paris, 4 mars. • Des poursuites avaient 616 
decidees contre Raymond Lefebvre qui, dans une 
reunion qtri e^it lieni & Engbien, lint des propos 
sdditieux a regard du president PoincarO. 

Le nuuvdat qu'avait lance M. Rcssignol, juge 
d*iostruetion a Pontoise, a ete execute par M, 
Bonnafcus. conunissaire de police. 

. Une perquisition au domicile de Lefebvre, rue 
de Pontoise u Monttnorency, n'a donne aucun 
resultat. 

Lefebvre a declare quit avait choisi pour l'as- 
stster   Nies   Paul-Boiicour,   Vaillant-Couturrer   et 
Deieptoe. 11 a ensutte ete ecroue a la prison de 
Pontoise.  1 ^_ _- 

Les Salaires des ICaettrs 
COMKEMCE8S HIEK A ARRAS, LBS NEOOdA- 

TIONS SE POUBSUIVRONT SAMEDI A PA- 
RIS SOUS LA PRESIDENCE DU BONISTRE 
DES TRAVAUX PUBLICS. 
4a•. * mat*. • La. Cosmnissiaa mbue pa*ronete 

ec ounrlaw* s'est veonsa bssr a la PrefectAute du 
Pse-de-Cala*s. Les owrieos des trots t**-?p« mi- 
nsers du Pa*4e-Caia*s. ti'Anzin et du Noam etaient 
j'Wf esautes ipar lee AeMgufe de leurs Synrticats : 
cadot. Ifaas. MeiHy. Ocnianoc. Qointtn, Rowy Mo. 
teem, ete- Las Ootnpagnbes minieres eo exploitation 
et lea Compagntes minieres ainharftcn etaient re- 
presentees   par   leoas   dsaeoteuM. 

L'objet de la reunion etait 1 Gtevatton du soiasn, 
des mtoears, qni n'est pine eo mipport enec le 
coat aatusl de la vie. 

Apres one tongue loumfls *e powparters, les 
oetefrues ouvriet* at las de*t«uas pscrcnaust <MeMft. 
vent d'aller soumettte au ministre dee Travaux 
publics, samedl. a Parts, les qaetquee points sur 
lesQuels l'accord  n'a pu etre talt. 

L«a resolta** del* ajcxnife dans la afuoion d'Ar- 
ras pevaaeOant d'esperer qne M reutrion de samedl 
donnara enUawoaent satlslacUon aus> «rai*«illaurs 
de  la  mine. 

Un offlcier de marine a Uia 
un honune qt^il dlt avoir pris 
pour un malfaiteur.   ::   :i   :: 

Brest, 4 niaxs. • II y a quekjues jours, aux 
abords d'une villa ecartee de la .caxnpagne bres- 
toise, villa anpartenant a M. Vanzet>rduck, offi- 
cier ntecanicien a bard du navire de guerre 
« Du-Chayla », un bomme etait trouve mbu- 
rant, et rendait bientdt le dernier soupir II 
avait ete tu* par M. Vanzebrouck, qui, au cours 
de la nuit, avait entendu rdder antoutr de sa 
demeure et, crojant a la presence de matfai- 
teurs, a*ait tire. 

STUr*DLIR 
Mais, le cadavre identifie, on cut quelque stu- 

peur en sachant que e'etaii cerai de M. Alain 
Bernard, principal cterc d'huis&ier, secretaire de 
la commission arbitrale des lovers ei secretaire 
du conseil des prud'hommea de  Brest. 

Que faisait done M. Alain Bernard dans cette 
canjpagne ecartee ou, pris pour un cambrioteur, 
il  ailait  etre   tue ? 

C'est pour alucider ce ntysteae que M. Des- 
granges, juge d'instruction a Brest, a fait men- 
der M. Lecoa, conrmisaaire de la brigade mobile 
de Renriea. 

IM GOUTEAU    _ 
M. Vanzebrouck a fait, de la nuit OU H tLra, 

le recrt suivant : 
• II etait 3 hcures du matin. Nous dormions. 

ma femme et moi. Tout a coup, un bruit pro- 
vena-nt de I'exterteujr nous reveilla. A travels ia 
fenetro (ii faisait clair de kuie), j'aperciis un 
bomme, u califourcbon sur la basre d'appui, 
un couteau a la main. II se dlsposaM a glisser 
la latne de ce couteau entre les battants de la 
fenfire... 

-» Becommandaat le silence A ma femme, Je 
cherchai won revolver. Mais, d£ja, noa feomte 
sVtait elanoie ve.i* le premter ctage. Peocbee au 
balcon, elte criait a I'hom-ine : 

» •Que faites-vous 14... Repondex ? 
» Effxayt'- par cette voix, I'homnre fit u» bond 

at disparut dans !a nuit... 

FEU t 
» Or, un quart d'heure phis tnrd, un nouwesu 

bmit attiraH notre attention... Mais, cette foes, 
il paoveaait de kk porte de service qu'on es- 
sayatt d'ouwrir... "Arm* de aaon revolver, je 
m'avanoai dasss 4e couloir, vers cette porte dont 
je visai La sexxure. Puts je tirai... Detioj's, un 
cri  retentit. 

DEft RALES 
a ...Mais ouvrir a cat instant nous parui fan* 

prudent... Je resnosttais au premier etage... Pen- 
dant pres de deux beures, ma fennM at moi 
restames la. peoeties sea- le balcon... En vain 
ok*, itiiow Qoua ;": distftnguer quelque chose 
dans 1 'ombre... Nou» erUendions sinvplesaeBt de* 
plaJtotea, des appets: n A moil... Ami!... n Puts 
das bruits de pas, des coups da Swfflet... Puis 
encore des rdtes... Puis ptns rien... 

LE GfeBAVFtfi AL'X POCHFK       * 

..» Ce n'esf qi*'a 1'aufce qu'aVei; des voisins Je 
deoourrjs, mourant. une btessure au v-entre, 
J'bomme sur qui, a tracers la porte, j'asrais 
tire. II etait eVgamment vetu. chausse de bottes 
d'avrtrteuir... 11 portait une cravate rouge ei etait 
coiffe d'un chapenu* merit... Les poohes de ses 
vetements avaient ete retournees... II rendit la 
dernier soupir sans avoir pu sVxptiquer... 

» Nous somes biaatdt, par un came* d'iden- 
tite, que cet bomme etait M. Alain BernarcL.. 
Comment etak-il venu se faire ttiex par moi a 
la porte de ma villa f... C'sst la un myatere que 
je tte saurais expliquer... a 

TeHe   fat  la   dectnratkm   da M.   Vtmiebrduck, 
Les obsedUes de M. Akin Bernard ont eu lieu 

a  Brest,     au  milieu   d'une  tres     ncanbt<sa*e  at- 
ftaextce. Le chat disparaissait sons  tea Ream* et 
las «ouronnes. 

Contes et ^ouvelies 
t»*». 

Le Suffrage Universal en Belgique 
Bnutelle*,,   4   mars.  • La   Chambre  a -vote, 

par is© voix contre 37 et 4 abstention*, Particle 
premier du  projet de loi  accordant le droit de 
vdta tax-Rtttiotts eemmufisln  t  toot  tea  ci- 

S toy«a» be*g©» aans dirtrnrtfon de *exe. 

Des Bodies voulaient faire 
sattter Brtixelles 

EN LES DENONCANT. UNE JEIJNE EILLE LES 
EN EMPECHA ET SAE-VA JLA VIS DE SON 
ROi. -      ' 

Londres, 4 mars. • M. Barber, Pancien mairc 
de Win-dteor, qui vient de rentrer de Belgique, 
raeonlr comment une jeune paysonne de Ter- 
niofade a saurve la vie du roi Albert et preserve 
d'dne destruction presque oertame tes princi- 
pawx Baonuments de Bpuxeiles .   * 

Peu apres Parmislicc, Mile Angeliqjie Ver- 
osnfenen • c'est le notn de 1'heroine, • se 
rendant k Anvera, prit place dasts un wagon oil 
se trouvait ua offkaer alleanand, accompagne 
d'une   Livfiraniere. 

M*'*fiant, Poffkiier demanda a la jeune fUle 
si e.llc cosnprenaat Pattemand. Bien que la re- 
ponse fut negative, i! ne Past pria pa* mains de 
changer de compartfnieni. 

Rendue meCiante a son tour, la jeune pay- 
uane, tout en obeissant a Pordre qui lui etait 
donne, ne cesaa d"observer, du compartiment 
voisin, Pofficier et sa compagne. EHe te vH sor- 
tir dc sa poche un plan de Bruxeltes et indi- 
qraer a 1'mtirmiere les b*ttxnenU data* teaquels 
des raines avateot ete  insialle.es. 

Le conducteur du train, mis an couraut, fit 
acreter   tea deux  voyagevtrs   ii   Anvers. 

Une enquete etaWIt que les Al+emands se 
proposaieBS de faixe sauter te palais" royal le 
*9 fevrier 19*0, |our oil le roi. Albert dewatt re- 
ce*oir tes delegues francais et aMies. L'affieter 
et   FmfcTmiere  furent   fusilles  a  Liege. 

Le roi Albert, en reoeonaissaince Ai oervioa 
rendn par la jeune paysenae, lui a decerne la 
croix de guerre, la croix de Pordre de Leopold 
II et 1* croix de la reioe Elisabeth. 

Line bombe dans un Consntot 
Zurich, 4 mars. • Un attentat a ete com mis 

la nuit derniere contre le consalat americain a 
Zurich. Une bomb* a ete deposee sur le porche 
de la porte, celle-ci etant. ouvertel L'explosion a 
occasioinae des degats importants. Aucune per- 
sonne n'a *te blesses. La police fait des reeher- 
cbes minutieuscs et on croit etre aur la trace du 
coupahte. 

LB diHanmaiour- Dautiet 
mm Mssiscs 

Paris, 4 mars. • Se jugeani offense par le 
recent dtsooun da M. Daudet a la Chambre, M. 
Henri Fahre, directeur du « Journal du Peupte » 
annonce qu'il v* demander la teuee de llnuuu- 
nite partementaire en vue de poucauites devant 
1* Cour d'i 

Li Miii PrisQiBiire 
• Fred!...   Fred,   reaeiHe»toia 
• Oui.  Qu'y  a-t-iL? 
• Chut I   Ecoute... • 4* 
Elle etait blottie contre lui, sous tes couvar- 

turea qu'ils avaient cntassees pour se proteger 
du hold. Le lit etait au fond de Punique, piece 
de la cabane, un lit en planches, une de ces 
couchettes rustiques oU savent dormir les fer-' 
nuers et les gardiens de troupeaux, la-bas, en 
Argentine,  dans les prairie*. 
• Tu  n'enteads  rien? 
II lui fit signe qu'il entendait, et all* sa nut 

a   trembler. 
La \eille, Fred et sa jeune. femone, insepara- 

bles depiris leur manage, avaient inepecte leur 
douaaina at recoki I'argent qui leur etait du. 
Beaucoup d 'argent. Dans la sacoche suspendue 
k la tete du lit, il y avaR des mitjiers et des 
milliers de franca. 
•'• i'ti pear. 
Maud chuchote a l'orettle de Fred. C'est Maud 

qui a vouhi passer ia nuit dans cette cabane ou 
ils sewt isoies : fantaisie d'amoureuse. Conurie 
eRe  regrette! 
• J'ai  peur! 
II lui serre ie poig.net. Il ecoute- Certainemeni 

quelqu'iin scie ia pasoi de la porte verrouHlee, 
c'est un bruit teger, un grignotement. Tous les 
bergers.^tous tes gardiens de bestiaux savent que 
I'argent  est  la,  dans  la   sacoche. 
•• ^tebouge pas, cherie, ne dis pas one pa- 

role. 
Un rayon de lone peneire dan* la oabane par 

Peatre-deux des pourree du toil. Fred a pris 
Sen revolver et s'est teve\ ! 

Tout a coup, H volt, a quelques centknetres 
du vecrou puissant qui batve la porte, une clarte 
d'aciex, puis cette clarte disparan et ssmble en- 
trainer over eUe un fragment da la paroi. Maud 
a vu cete, elte anati, at, laaee a son tour, «He 
s'accrocha a i'epaute de son marl. A ee moment. 
on enteai puttier des  cbevaux. ! 
• J'ai  peur! 
Comhien   sont-fls,  les   bandits ?   Es  viennent 

de scier la  paxoi   pour  Ln+rodulre   la main  dans 
la   chambre et tirer  le verrou.   Quaad   ils seront 
anties...  Et Fred aonge,  lai aatssi  i a Quaud ils 
semot. Tcntres, qua  faaai-te   oondre leur ru*e i> » 
S'il etait seul.  u  gouteraH la  passion de Paven- 
ture,  mois  cette  eotaut   qui se  blobtit  dans see 
bras, que  va-4-elte  deveair ? 

• •*?     .  * * a 
tin grand afteaoa Les rayons de la lune, sa 

lueur penstrent maiatenant par te trou ctfeu- 
laire de la paroi, et Peed et Maud apercoivent te 
fer .rouiite du grand verrou qui les protege. 
Mais, par oe two luaaiaens, voici que s'kttro- 
duat qoatque chose qui bouge, une main veiue, 
use putssante main dont les doigte s'agitent, 
une main formidabte qui avance. 

De nouveau,   tes  cbevaux   piaffent dehor*. 
Faed x*pou*»e vioieiTHnaB* sa femme qui 

tombe y aur le lit at se cache la tete dan* le* 
drape. Rred vient d'apercawok', pandu a un clou, 
•an lasso <m oorda fins, e* il te .visit, et u 
guette. ' ! 

La main velue aaanre, le bins s'est engage 
dame le trod, un 'gros bisas  musruieux. 

Fred a pris te laaso.ek, brusquement, il le 
lance et 3 lire. La corde fine enveloppe le bras, 
et le maud ae serre an poignet, et let doigte qui 
ebercbaieot a talons se crispent dans la souf- 
france, car Fred, ar**boute, tire da toute sa force 
sur le lasso, et Maud, qui cegardark soHwioise- 
tnent, conime fait ua* femme meme quand eUe 
a peur, s'est redressee et tire, elte aueai, sur le 
lasso. 

Lea  clievaust   piaffent   detWrs. 
La mam avance dans te ohamhori, la main et 

le bras, jusqa'au moment oil tes muscles sont 
dttehtre* par tea srAtes qui limitent te trou cir- 
cufaire. Le eoude se comce, et, sous 4* luetsr da 
I* tune, la main continue de s'ouvrte et de se 
fermer Cepetidant, F*ed, se deborrasson* de 
Maud, enroYde la corde atHour d"dn des pitter* 
qua soutiennent le toil de la cabane, et, comme 
s'il mouoeteHMH un oabestan, il tire encore, sa 
force etant doubsea. La mait* a'ouvra et se re- 
f erme. 

Dehors, tes  chevanx bennisseni. I 
La naain a'ouvre, se referme, s*ouvre, detaeure 

iuHnobHc. 
Dehors, une gatepode. 
Fred   a   none   la   oordc  autour   du   pilier.    Et 

maiatenant,   hii  aussi, il a peur, peur de cette 
main immobile et de  ce bras muscuteux, et lui 
aussi, il   tremble, a cause du silence. 

Maud I 
s'est  peuche   ve.rs sa  femme  qui.est  lom- 
EUe ne repond pas, elle est evanouie. 

• Maud! 
II Pemporte sur le lit, die eat fvoide ootnrae 

une. morle. Que devenir ? Sont-ila partis ? Et 
cette main  qui   no   bouge  plus. 
• Oui,   mon   bien-aime. . 
Maud  se  reveille. 
EUe apercoit le bras dechire, tendu par le 

lasso, at il foul que Fred arrete de son poing 
te cri qu'elte va pouesar* 

. Autour d'eux, ce fut Fobecurite complete. La 
lune s'etak enfuie ou bten un nnage avait passe. 
• Ecoute .'... 
• Je n'entends phis zien, plus rien. 
• Es sont   partis.   Combien  etaient-ils? 
• Je ne crois , pa* qu'il* soient partis, dit 

Fred. Hs vont reveair, et je suis seuk Pourquoi 
aoaanaes-nous  restes  ici ? 
• Pardonne-moi ! 
Ensuite. ile n'oaerent plus parter juaqu'a 

Paube, naais Paube montra la main immobile 
et contractee, et le bras qui eaignait. 

Et Maud ordonna  : 
• Va voirl 
Et Fred s'approeha de la porte, en evititot de 

toucher la maiu, et il tira le verrou, il entr'ou- 
arit la porte.... 

Alors, U poussa un cri : 
• Maud!   c'est -epou van table! 
Elte courut le rejoindre, et etie poussa un 

ori,        gp| 
Dans la petite clarle du jour. Us voyaient te 

corps d'un gardieu de bestiaux accroehe k ce 
bras que le lasso reteaait de Pautce cdte de la 
cioison. et ce corps etait decapite. 

Lea voJeurs' avaient decapite leur complice, 
aim sans doute que Pen ne put, en to recon- 
oaissaut,  tes decouvrir et les chatter. 

Ceci est une histoire vraie qui m'a ete con- 
tee par un Fcaneate, hdte familier des prairies 
sud-omerieomea, une histatre asses tsagique, et 
qui ferait an beau film pour un cinena/a. 

BINET-VALMER. 

bee. 

REFUS  D'EXPULSION 
Port*. A jams.-'-r. Un refuate de LUJe^await 

9oue. te 15 ianvier 19*6, un. appartement roe 
de CoqstaDtt|ionj|e. Ne voulaai pas ancepter 
50 % d'aujhTterttaiion, H refiut oonge de son 
proprtetaire, qui deroaudaH oet apreO-uudl son 
exputelon an juge des rtfere*. 

I.e juge a dedsajre qua 5a kx«toife etant up 
rafuate. ot un projet de H. adopte vme to Senat. 

4rvask ^J^i^psrT^piW     •jsw'^a 

L'appol an ii ilasse SO 
Paris, 4 'mans. • Les teunes sens de la classe 

1980, les ajournes das Oaaaas 1918 et 1919 et 
tes examples de la classe 1919 •reconmis bons 
pour le service arnte H .•iuxUlasre. seront mis 
en route pour rejomcrre ICUTB corps d'affectation, 
les 15, 16. 17 et 18 mars carant. 

Crdve dm Typos 
Nevers, 4 mars. • La Federation du Livre a 

rote la gaeve k une grosse msjorite, la* delegues 
ouvriers et patronaux n'ayant pu s'entendre 
apres plnsteurs einrevue*, sur une augments- 
ttdn de sateirs demendee par tes tr*y*Hleurs du 
Livre. Lea toornaoa *m*ktmMS * BaxaRre avec 

L'AFFAIRE CAILLAUX 
demnil la Haiite-Coiur 

L'interrogatoi re prend fin ei I'au- 
dition des temoins commence, r: 
L'auctience est ouverte A 14 heures. On pro- 

cecte d- lapped nominal. 
Le prooureur general,. M. Lescouve. demande 

des p*-0c4si(>ns a 1'accuse sur tes articles du 
document »  Les Responsibles ». 

M. Caittaux pnoclame la tegib'mite du droit 
do oamque exerce dans ces articles. S'a avait 
voulu, il aurait meme ; u exercer ces critaques 
en oonpte secret. « Les Responsables » nest 
pas un hneiie. mais un travail historique. Des 
ecrivains anglais ont uublte des ouvrages ^ur 
les responsabies de la jrjerre sans etre pour- 
t»ii'V» St Port - veut lMncriininer pour-avoir ex- 
prtme sa peneee. Un homme potitique a le droit 
de .futfer les actea de pohttque. Il n'a jamais fatt 
etat des confidences r-3cues comme chef de 
rEtat, II n'a j**nate part* que de chbses eon- 
nues publiquement. E »54ait partisan de l'allian- 
ce anaiasse et toot devout a nos revendScatoons 
naiaonates. Au pouvoir, »1 a tou jours ete altentif 
aux besoins de sa defense nauonsJe. Ce qu'on 
lui intente, c'est un oroces dlteresie. On le 
poursuit pour lexpression de sa pensee libre. 

L'interroKjatoire est iermiite. On va proceder 
a 1'audiUon ' des temoins. 

LES PREMIERS TEMOINS 
M.. Wilham Mautan, 'e premier teinoin en- 

tendu, declare que le roi l'Espasne lui a declare 
avoir ete menace de mort pai'M. Cailtaux en 
W12. ! 

M» Moutet proteste contre cette legende et 
demons le huis-clos pour lire des pieces im- 
portantes. 

La Cour statuera tAterieurement sur cette de- 
mande. 

Le second itepiotn, M. Pateojoeue. afiirme que 
le 19 fevrier 1912, M". de L an ken apprit que 
les ctflffres de I'ambassade allemande etaient 
connus du aouvernement francais. II declare 
aussi que 1'accuse lui a demande une lettre de 
recomrnaiidatoon pour Rolo qui se rendait au 
Venezuela. 

Plus land, sur l'imtialive de M. PoincarO. on 
a donne des ordres aux agents francais de ne 
pas tenir compte de oe*v> lettre. En ce qiu 
concerne raredrd franco-ivHemand en 1911. le 
•temoin estime aue M. Caillaux a temoisne dune 
cx>nipteisance et d'un manque de saiw-froid dont 
a profile TAlleniayne. 

« Le systeme Caillaux, diUd. a pousse l'ARe- 
mayne a une attitude arroa^uke : il n'y a ia- 
luais eu d aocuBxi entre. M. Pouicare et I'empe- 
rouc de iRussie. Id. CaxUerax etait te <• £&urmer » 
de ia France ». 

Sur to demande de M« MouleL M. Paleolo«ue 
declare qu'il a pu juger l'accord de 1911 paree 
que lanwee suivanite. etant threoteor au Quai 
d'Otsay. il a eu conna<ssance de toutes les pie- 
ces du dossier. 

M. PalebtoRue oJttrrae a. nouveau que tes 
promos de AL Oaitlaux ont diiscreVlile les acehts 
de la France a rex1erte:U*." II confinne Taccu- 
satton oortee conitre M. Caillaux qui, oormne 
president du Conseil. aurait retire au Ministers 
des aitaiees etrangeres s n control* sur I'ad- 
missloii des valeura etranijeres a la cote de' la 
Bourse, oc oui pouvait favoriser les valeurs al- 
lemande*. 

M. Caillaaix demande me le rapport fail a ce 
sujet par VI. K'-lolz. sous le ministere Poincare. 
soil lu aux debals. 

M* Moutet affirme que M. Pal§olo«ue, itlter- 
roce par M. Peres, a ou etre mfluence par le 
mot" « incu.lpali.on » applkMie i. des faits ante- 
rieurs a 1911. ce qui etait inexact. 
M. PAMBON REND HOMMAGE a M. CAILLAUX 

M. Jules Cainbon est appete & le barre. II 
detv«io one to % juiltet 1911 pour to premiere 
fate, M. de Kuderlen-Wacher lui parta de droit 
de preemption sur ]e Congo. Le temoin rtfe croit 
pas que M. Fondere ak. ete riniUateur de cette 
pensee. En ce oui conoeme les nefloofataons 
anterieMras a 19T1 a r>TODOS du Gotilo W du 
Maroc. M. Camfoon repond qu'il eut en effet a 
intervenir, tmtamfheht >J0ur faffaire Hoko-San- 
ahou. 

Mc Moutet demande fdors s'il n'a pas recu 
les d&TaPtexms de cette Socttte'. 

M. Cainbon rfepond qu'il a dfl voir Pun d'en- 
tee eux a Berlin, mais qu'il n'a parte de 1'af- 
tolre   rioco-Sarwmou   qu'incidemment. 

Repondant a une question de M« Moutet an 
sujet des affaires marocairves, M. .Oambon de- 
clare : 

o Tous lea ministre* qui «e sont suocede pen- 
dant les huit annees <me i'ai pftssees ennrme 
ambaseadeur 6 Berlin, out. necommande d'eviter 
tout oonfMt et de tou jo-are chercher un terrain 

'd'accord. » 
M* Moutet demande A M. Cainbon s'il a pu 

crotre que M. Caillaux :iit iamais>re]ve un ac- 
cord comptet avec l'Allem'iane. 

M. Cambon repond qu'ii n'a j«unal3 recu que 
des mstructjons wenergles, mais que la corres- 
pnndance echerofT&e entre eux fait honneur a 
M. Caillaux-. - 

M« Moutet It des lettres de M. Cambon fiHi- 
citant M. Caillaux d'avoir mene ft. bien les ne- 
gociations du Maroc et le remerciant de son 
apnui. 

Le temoin declare nu'il ecrirait encore ces 
leitres. 

« 11 est hon, dit Nf« Mfntget. en terminanf, 
d'etre sonT^u par des cans comme vous. Peut- 
etre est^re pour vous avoir soutenu que M. 
Caaiaa*x est tsuioiirdliui  s*,u* Ce banc. 

L'a»»daence est ensuite levee et renvovea A 
demean:  . 

Tragique cambriolage 
UNE SENTfNELLE EST GRIEVEMENT BLESSEE 

Bruxeltes, 4 mars. • Trois individus ont 
temte de s'introduire dans une villa situee aux 
environs de Bruxelles. et occupee par des inva- 

Pne sepiunelle surprit les malandrins. mais 
ceux-ci ettaquerenl to factionnaire a co*ios de 
revolver. II riposte puis s'affaassa soudain, 
frapne dune baile. AM bruit de la fusillade, la 
garde aocourut et mat en fuite les maifaiteurs- 
Maigre une choase aobarnee, on no put tes 
rejoindre. 

Letat, du sokiat biesse est grave. 

Dn CapkaiBe en Conseil de Guerre 
Tours, i mars. • Le Conseil de guerre du 

9e corps a' fuse aiyourd'liui un capRaine du 
3Q6e, M. de Gtodbt-al, inculpe d'abandon de 
posts devant Tennerm". L affaire remonte au 
30 aoujt 1914. Un poste so trouvart devant la 
ferme Bretancouri. .GRnbral, qui te commandait, 
lobandpnna en criant : « Sauve qui pent 1 a 
et entrafna avec lui un certain notnbre d'hom- 
mes. 

Le Coneeil Ya condamne a cinq, ans de prison 
et a la destitution. 

Fusillade entre civils et soldats 
Soissons. 4 roars. • La nuit derniere. une 

veritable baAaule raqgee a eu lieu rue du Port 
entne. oivils et soldats. Des coups de fusw et de 
revorver furent ecnanges, Phtsteucs arrestaBons 
ont ete ooerees. U. y a plusieurs blesses de 
part at d'autre. 

Pour mettre fin A ces incidents qui se renou- 
veklent quotidiennement, to population demande 
le retabussement du service des patrouiUes. en 
ratson du personnel cosmopolite employe sur 
les divers chantoers de reconstttution. 

La capacite civile des Syndicats 
Paris, 4 mars. •• Le groupe sockdiste unifie, 

reuai ce matin, s'est eatretenu tout d'abord de 
la qufstion flnanciere et en particulier du contre 
projet de. M. Vincent Auriol, retotif aux taxes et 
impdts nouveaux. 

Le groupe a discute ensuite le projet de let 
MtAtk a to capacite civile de* svadicate. On sail 
qua to Sanat a apporte different*-* modifioatioos 
su texte de oe projet tel qu'il a vast ete adopte 
par la Chambre, notamment an ce qui 
U partie relative tu syndttjat des * 
4* sMspov* daatsto ds »pssodaa w 

^ tsl du jcojet daa^ son xMgttMX' 

LES 0BSEQUES 
de Mile Louise de Bettignies 

Une imposante certmonie 
Les obseques de Mite Louise de B^i&iutes so 

aont derouiees hier matin, au mflieu d une nom- 
ta*use affluence. Cette exquise tigure de jeune 
ftlle et de grande patrtote a eu ie uon ue reunir 
touues tes sympathies, aussi, des 9 heures du 
maun, les ourieux se massent .sur les trottoirs 
des rues par ou doil defuer le cortege 

Duns la crypto du Sacre-coaur,' oo nous pene- 
toons, le cercueuil est expose. La crypte est omee 
de draperies btenches, to famdle <£ la defunte 
entoure to cercueil. Pres de realise, parmi les 
'rS•1*^*? Prda«««s. nous remarqirons : M. 
Naudm, Prefet du Nerd, Delory, mauVde Lille! 
let, generaux LaoopeUe, Gragoms, Lessee. MM 
^tA-enant, DejesaUe,' Cresp^l.'depute? GoT- 
dm Moithv. V*rhaegue, Barbou, Duardin Ra- 
gueboom et presque tous les membres de ^ 
rfH!?^1? Ln%°}^- *** coloneis CaroV BrWeT 
Duhaniei. c^ossart, le (xmuTMsadant Brovant^ 
general anglais Guiblas,  MM. ftegnier et Tjerov 

haux, Gnmpret, • Montsarrat, Belaie Me Dei. 
poulte^atotuiier de l'ordre des avocats; Me Go- 

rir^rV.VlnD,i tegmm, consuls. Merchfer. 
Glofion, FJache, Lemareq Hadour. Potentter Pel 
vry, etc... W. G. Lyon, recteur de rCniverslte eat 
present avec tous Is professeurs de llSlVereite 
fessionneu^ circonstance ant revetu la toge pro- 

Une c^rnpagnie du 43e R. d'Infanteria sou* te 
conunandement. du capitaine Megret rend les 
S^V ^si q

1
u,w detaoheroent angiafe du SOe 

regunent Royal de Liverpool. Le cortege as 
^•2f. av«c_L

UI1 ordre remarquable. Toutes las 
socteles et delegations que nous avons mention- 
itees  luer, sont presentes. 

A 10 heures exactement. la levee du corps eit 
£1 i^

r ^r,'. **•*»•*, -recteur honoraire des facultes calaohques. 
CEREMON1E   A  SAINT-.MALRICE 

Sur lout le pawxiurs, la foule masse sur les 
trottou-s, salue respectueusoment. Tout se passe 
dans Ie plus grand ordre. On nemarque tes non> 
Ureuses f leurs et couj-onnes envoyees de tous tes 
ixim^s tie,to region. Devant le cercueil on porte 
un coussm sur lequel sont ejWngiees tos decora- 
tions decernees a la defunte : Legion d'Honneur 
et. autres. 
o^ }*. h^,25' le cortege arrive devant l«ause 
.^atnt-MaurtCG. A gauche du portail se U-ouwa uaa 
tribune decoree de draperies noires et (foU les 
dtscours seront prononces loul. a l'heure aores to 
ceromonte religieuse. «v^» 
MX»??5i ^ •delegatiuus des divers societe* de 
Mutites, les Medaiflfe de 70, la delegation du te 
2^2eu^V?^e &* EmP»oy«s de Tramwyg en 
gm<e, »a Federation des mutites et reforntes du 
r«tord de la t ranee, la musique des Sapeurs-ponv 
ptere avec son chef, M. Lalgne, ies enfante des 
ecotes avec leurs lmnnieres, les Eludianto de 
tEtat, d'autres soctetes encore. Pu£« vt-W ie 
oterge, une compagnie d'infanterie francatoa^ du 
43e, en armes, la compagnie anglaise du Royal- 
Liverpool el enfin le fOUr^on-prolonge dartQlerie 
sur loquetle se tttHrve le eercuefl delfteroinft'Lfl. 
loi.se Cette piolonge est decoree de draperies 
wenches et or, de quatre f&isceaiix de drapeaux 
trjcolores et, dlsparait sous les fteurs amobceUea 

Lerrtere, se trouve to teiaille de to defunte a 
rteinl est conduit pa.t MM. Henri et Leon da Bet- 
tignies, freres de inieroine. Enfin. lermiflantj* 
cortege, les dames de la Croix-Rouge, et tea 
corps constituant :'MtmicipaUte, PivitocUu* tint. vorsite. etc... •^w~«s ww» 

t.a ceretndnle reUgieuse qui se deroule a- l'ints> 
rieur de 1 Egiise Saint-Maurice est agrementee 
par les savanies harmonies^de loraue el de 
lorchestre du Theatre Municipal renJorCe par 
celui du Conservatoire de Lille. Le tout sous 'a 
direction experte de M. Tulien Dupute. La ddco- 
i-auon de 1 eglfce est dune belle sobriete. Le cota- 
falque est efl drap d'argenf ,h^m^ fo |n Croix df 

•la Legion d honneur et du drapeau tricolor*. 
.h.4*^ **«*=• "-"«''•>•**- ftui u.w^w, A ... iiu de .a 

cenimonie. jl prononoe une allocution 1-311 "isiii 
les hams faffis dont s'illustra Mile Louie - Be -» 
tignies. .< Cette jeune fHle etait au.fr: d^n, 
ardent amour pour son Days, sa noble ncun- 
nest pa* sans nous rappaler oeite de refiww 
d Are, l lieroique Lorraine. Qomme elte, eHe fut 

de 
mej tyre de soft patriotisme. » • ti ici, Pevtque 
de uile nous decrtt ce que fut le lone suDDBce 
d* 1'heroftw LiilOiSe   • '->•    '- 
froid, le eechot,""et finaiernenC'laVr 

soii •« 
voir enfermee dans une cage en tous points pa 
re j lie a'ceUes ou l'on renfettBe las beta* au Jar 
dm   des Piantes. 

« Mile de BetUgnies mourut. ators que isotr* 
a-wmphe aiait certain. Elle n'a pas eu la coneo 
lation ae le Voir. Lhommage qui lui a ete rends 
ce ma tin par la municipaUte Lillotoe, pour etw 
posthume, n'en est pas moins to ccmfirmaUon 
de son heroisme. La, France est 1'eternelie admi- 
ratrjce de la beautc et de to grtoideur morale 
Louise de Bettignies avail ces qualites ; hontueui 
a elle ». 

LES DISCOLRS  OFFICIELS 
La ceremonie religieuse est termmee. Lo cor- 

tege sort de leghse. Sur to .parvis Saint-Mourtce. 
les lipupes rangees en ordre ,preae»tent tos 
acmes. _•. 

.A droite de la trjbune, on depose to oerBUetl 
Mme de bettignies ia mere de la defunte, sat ft 
entouree de Ja faroiile. 

Tour tour, te Prefet du Nord, Delory et te ge- 
neral Lacupelle, vont nous dire la t^/^UYPW 
sauce. Pastime et l'admJratton que la Pateie do'I 
a la noble figure que nous honoron*. •     • 

M. Naudin, prefet du Nord, commence la "ae- 
rie des discours. II nous dit to douteur que noui 
devons eprouver devant ce martyr encore phi* 
glorieux que ceiui de Miss Caved, cor la haSne 
de 1'Allemagne devail sexercer plus ferocemeal 
encore contra Louise de Bettignies. Il ia trotne 
de prison en prison, lui faisant endurer das 
souffranocs incroyabtes. Honneur a ceiie qui, h 
ses boureaux sut faire cette noble reponae : « Je 
siils francaise. je ne ferai pas de munitions, vous 
ne me ferez rien faire contre aaon pay* «. 

« L'heure des reparations a sonni?. ?*tos memot- 
res fideles garderont le souvenir de rnerotsaae 
de Mile de Bettignies. Devant un tel botocauste, 
inchnons-nous avec   respect.   » 
• Delory parla, ensuite. « Au notn de to asteni- 

cipalite at de to poouation Lilloise, >e\ ties* 't 
rendre un homraage emu a la inena)lnB7de1Ti«lto 
Louise de Bettignies. Elte restera comesey un 
exemple de veritable natriotjsae pour tes jeunes 
genCrasions, car eHe sut se sacrifier toute antte- 
re pour te iriomphe de to cause du droit et da 
la justice, contre to tyramiie. Au: turn de la po- 
pulation, je lui adres^e un 8up«|me adtou et. 
a sa famttle, te preseme les condoteances de !a 
Ville de Lille et de ses represenfants. » 
• Le general Lecapeile. eommandant le ler 

corps d'armee. parle au nom de l'armee francaise 
et de l'armee anglaise reunies dan* un *n*anent 
commun d'admlration. « Elles inclfnent leurs dra- 
peaux devant ce cercueil. Que-Mite Louise de 
Bettjgnie« soit glorifiee aux memes Utrea que 
nos so'dats. Elte a lutte pour*assurer te grapdeu- 
de la France, elle a dorun5 sa vie. Honneur luf 
soft rendu pour son paWotisme, Tarmee francai- 
se s'indine devant la depouille mortelle de oefte 
heroique jeune filte. » . 

FIN  DE   LA   CEREMONIE 
M? Durez. au nom de la ^asiv-Rouae. vr*- 

nonce quelques mote emus. U rappeiis ce qaa 
fut I'ceuvne de Mile de Bettignies. spa aouraue 
pendant te bombardement, to mission dU'aOe 
assuma, son long martyr. « Gardons-lui up pieux 
souvenir. 
• Mile Le ThtHHIes, terndne to s*rlfc 

COUrS'. KtJe nSr-ie «« rtrm* ***!  ^yr'fma I'M**..•TI• 

polttiques de Siegburg. Elle ne connut Louise < 
Rettitrntes auen   nrison-et  nous  dst   sOn *» 
me. en •ermes stmptos et toueoooto. ~ 
* Jl reste A Madame Vetre sas-^ J^ 
de savofa* que yoae auae fast 

La ceremonie est termioee, 
le cercueil dans une votture . 
te condnire^a Ssint'AT#and. L 
an* sa dSafras voitnres. Les 
main da Mme de Retaaases. m... 
'e.  Rtto ^Kto^stion du cortea* o 

" oi^re, ? «**T 


